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En > î \ i t«mi 
le Salon 
des dessins 
d'enfante 

Quelle charmante chose qu'une expo­
sition de dessins d'enfante, *t 11 sembl» 
bien que l'on ne puisse pas trouver plus 
d'originalité que dans ces petite tableaux 
ple ins de fraîcheur et de naïveté ! 

M. COURANDER FAIT DE L'AUTOMOBILE 

n est vrai que nos excel lents confrères, 
le « Journal de MJckey > e t < Boblnson ». 
ont fort bien fait les choses et. dans une 
somptueuse salle de Paris. Ils nous ont 
convié à assister au « vernissage ». Ces 
oeuvres de jeunes maîtres de la palet ts 
ou du crayon de couleur sont les résul­
ta ' s de divers concours parus dans c « 
hebdomadaires de la Jeunesse et 11 est 
é t o n n a n t de voir avec quelle variété des 
petite garçons et des petites filles arri­
vent à Interpréter le m ê m e thème : un 
d entre eux est fort amusant et s'Inti­
tu le : « L'oncle Léon voyage dans la pla­
nète Mars ». Toute la fantaisie s'y donne 
libre cours, et ce brave oncle est tantôt 
représenté arrivant e h parachute-para­
pluie sur une terre peuples de gnomes 
h'deux, tantôt catapulté par un engin 
monstrueusement compliqué, ou de cent 
autre» façons encore... 

Voici aussi les dessins s a n s paroles où 
l'numour, l'esprit et le talent sont d'au­
tant plus difficiles à obtenir qu'il n'y a 
aucun texte accompagnateur ! U n de 
c t u x - c l est particulièrement drôle ; son 
auteur, qui n'a que sept ans . lui donne 
cet te légende : « Ces bassets n'ont l'air 
de rien ! > et l'on voit un tout petit 
mons ieur qui veut donner* du sucre a un 
basset . Le chien fait aussitôt le beau, 
mai s alors, oh malheur ! le Detlt m o n ­
sieur devient trop petit et doit monter 
sur une chaise pour donner le morceau 
de sucre. Pour un basset, c'est le comble 
de l'ironie... 

Fnfln. U faut citer encore quelques 
centa ines d'aquarelles variées, des des ­
s ins faite avec des traits ou des chiffres, 
des caricatures d'atlas où les pays, vus 
par ces Jeunes humoristes en herbe, 
prennent des formes ou des aspects tout 
a fait Inattendus, et bien d'autres c o n ­
cours fort at trayants . 

En tout cas. c'est une Initiative très 
sympathique et elle nous vaudra peut-
être, plus tard, quelques grands artistes 
qu auront pu ainsi, a un fort Jeune âge. 
offronter déjà les affres du « salon » et 
de la critique. 

J. DELL'NE. 

OUI PAtSi ? | 

» w u v se n.«c» *«»«,«] 

6i£w riNi.ct-rra *OIÎ, jt 
ME « E H t T r » « i » l u c J A . 

1u>/e AQT»! 

COURS DE DESSIN 

L'architecture 
L'ART BYZANTIN 

L'art byzantin est un mélange de 
g r é c o - r o m a i n et d'oriental. La l igne 
courbe domine dans l'art byzantin, ainsi 
que la richesse des ornemente. 

Les artistes byzantins excellaient, en 
effet, dans la sculpture de la pierre, le 
travail des métaux, de l'Ivoire, etc.. et la 
cré"M"r. H« "vimptueuses m o M ' u m 

Devinette historique 

REBUS 
S o l u t i o n d u p r o b l è m e p r é c é d e n t 

HAMPE — HATE — IDA veut GL' — 
B Y — I — N Œ U D — r'ŒUFS — KIA — 
AIN — N ŒIL. 

En pays d'aveugles, bien heureux qui 
a un oeil. 

Que représente cette scène nistorique ' 
Inspirez-vous de !a phrase ?l-dessus et 
reconstituez les lettres manquantes , et 
puis montrez que vous avez Bien appris , 
votre Histoire de France en disant quelle 
est la phrase prononcée par ce chef 
gaulois ? 

LA MARINE EN IMAGES 

LE RAVITAILLEUR 
< JULES-VERNE » 

Jules Verne (1822-1905) 
Gui de vous, jeunes lecteurs, ne con­

naît Jules Verne, l'illustre auteur qui a 

Mots croisés 
S o l » t > n n «lu n r n h l c m p n r é e é d e n t 
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LES PHRASES HISTORIQLLS 

« L'ÉTAT, C'EST MO! ! 
On a prêté à Louis XIV. Jeune encore. 

c» mot : « L'Etat, c'est mol ! » qu'il ne 
prononça Jamais et dont on a fait long­
temps le symbole de l'absolutisme 

Jeux d'esprit 
MOTS CROISSANTS 

/J_S 

LES INVENTIONS AMUSA 

m 3 

*&& 

^ \ 

Voici un système de bateau simple et mauvais tempa de se replier (t 
pratique composé de deux parties sépa- façon à abriter le pêcheur qui i 
rees et réunies ensemble par deux char- tlnuer à taquiner le goujon i 
nleres (fig. 1). n •» l 'avantage en cas de mouiller. 

Quoique l'Influence byzantine se soit 
beaucoup exercée e n occident, au Moyen 
âge. son domaine demeura l'orient. 

Exemples d'architecture byzantine : 
Sainte-Sophie , à Constant mopîe; Sa in t -
Vital, à Ra venue ; église des S a i n t s -
Apôtres à Salonique. 

prévu toutes les réalisations de ia scien­
ce moderne. Il est né a Nantes en 1822. 
a \écu au Crotoy et est mort conseiller 
municipal d'Amiens. Ayant vécu au bord 
de la mer. il l'aima. Il a décrit le mon le 
sous-marin comme s'il avait pu le vi«l-
te ' . C'est au Crotoy qu'il a imaginé un 
sou«-marin commandé par le fameux et 
mjstér ieux capitaine Nemo. i e « Vingt 
mille l ieues sous les mers >. que l'on re­
trouve dans < L'Ile mystérieuse ». 

Le capitaine Nemo, dans le roman de 
Julet-Verne, avait construit un bateau 
qu'il commandai t : le « Nauti lus » Pour 
rappeler cette invention, la marine fran­
çaise a appelé un de ses rérente sous-
marins < Nauti lus ». 

— Dan* le vent, dans la pluie. 
Dans une panoplie. 

— On peut, sans être un sot. 
Igno-er ce vieux mot. 

— Quand on X X X . . on existe. 
Même si l'on est triste. 

— On cilt, avec raison : 
Une illustre maison. 

— Terme de procédure 
Très connu. Je l'assure. 

— Une sorte de natte 
En paille, et délicate. 

MOTS EN ÉTOILE 

— En son — Pronom — Pâtisserie. 
— Un bon. messieurs. Je vous en prie ! 
— Tromper — Bete — Moine — Bébé 

Le dit — La tête de Macbeth 

Quelle est cette fable ? 

LE TROUSSEAU DE LA 

GANTS DE LAINE 
— Veux-tu Jouer, Loulsette * 
— Oh non I ma lille a trop froid, elle 

a l'onglée. 
— Eh bien ! mets- lui tes tant s . 

£,n —»-- •* certains eaTTÏTT» r o m s m 
révèlent ne t tement les lois byzantines 
qui inspirèrent leurs architectes. 

BONS MOTS 

N A U T I L J J S 

C'est le 13 avril 165*. prétend-t -on , que 
le roi venu gourmander les membres d-i 
Parlement, l'aurait proféré, en habit de 
chasse, un fouet à la main . 

H y a Ut une part de vérité, mais aussi 
une part de légende dont les travaux de 
Chéruel ont fait Justice. A vrai dire, 
Louis XTV pénétra bien dans la salle du 
Parlement , vêtu d'un costume Insolite 
pour la circonstance. Justaucorps rouge 
et chapeau f i la , n défendit énerglque-
nient aux membres de l'assemblée de 
s'occuper des actes politiques du roi et 
de les discuter ; 11 leur reprocha de ne 
causer que des troubles. 

De là. 11 se rendit au Louvre, puis à 
Vlncennes . où l'attendait Mazarin. M a i s 
11 n'avait pas ce fameux fouet qu'on lui 
prête et qui aurait été réel lement un 
accompagnement Insolite à ses paroles. 

Il n e prononça ni 1* n i ail leurs la 
phrase qui lui fut tant reprochée. 

HOKIZo.VI AI.fcNic-•. 1 
1 Mode de traii.'îport oriental représen­

te au centre. — 2 Celui qui a beaucoup 
de bétes dans sa ferme. Il porte les 
grains. — 3. Participe d'un verbe gai 
Sutson. Vieilli». — 4. Fille de Carlmus 
Rondeur — S Article. Posséda. — 6. Tré» 
fntlgué. — 7. Très court. — 8. Conjonc­
tion. — 9. E m p l o i e de bureau qui écrit 
ce qu'on dit aves des signe» spéciaux. — 
10 Venu* au m.mde. Conducteur d'un 
animal aux lon'jues oreille» — 11. Pas 
du tout Intelligente. Ration alimentaire 
d'un bébé. 

VERTICALEMENT 
1 Dangereuses — 2 Paragraphe. — 3. 

Article. More ;.ij solide qui reste d'un 
vieux cadavre. — » Prière latine. Précis 
— 5. Précis. Ne crslnt pas — 6 Pronom 
re'atlf. — 7. Ville de Cbaldoe. Rongeur. 
— 8 Animal tré» têtu. — ». Habitant <1e 

. la pl'is grande partie de l'Afrique. Délai 
1 — 10. Elle recouvre tout le corps. Qui ne 

croit pas en Dieu. — 11. Tout petit* dé­
bris Fpoque. 

Pendant la récréation. Lucien et Henri 
bavardent : 

— Il est beau, mon p a p a , dit Lucien, 
tellement beau qu'il a eu un prix quand 
11 était petit.-

Henri le toise un Instant, fronce ion 
nez, puis : 

— J'vois ce que c'est, tu es comme 
moi, tu tiens de ta mère /... 

Quant à Jules Verne, son nom a été 
donné à un bateau d'un nouveau genre, 
qui est notre premier ravitailleur de 
sous-marins . 

Ce bateau est un véritable atelier flot-
i t n t prévu pour satisfaire aux besoins 
d'une escadrille de six grands sous-
marins trop écartés d'une base navale. 

C'est un superbe navire de 6.000 ton­
nes, mesurant 110 mètres. 

Il a été construit a Lorient en 1929. 
En plus de son équipage. 11 peut logei 

15 ctficlers et 250 h o m m e s des sous-
marins qu'il ravitaille. 

Cii sait"que le confort à bord des sous-
rr.arins est assez restreint et r'est une 
excel lente Idée que d'avoir mis un hôtel 
f lottant à la disposition de ces vai l lants 
équipages. 

Le gabier d'ARTLMON. 

André est de plus en plus paresseux, 
ne sait pas ses leçons, bâcle ses devoirs. 

Cette semaine, c'est plus grave encore: 
il ne les a pas faits du tout Papa se 
décide à sévir : 

— Tu seras prive de dessert toute la 
semaine et de c inéma dimanche. Com­
ment oses- tu te présenter à l'école sans 
avoir fait ton travail , pourquoi n'as-tu 
pas résolu ton problème ? 

Et André, croyant avoir trouvé l'argu­
ment Irréfutable : 

— Mais, papa, Je t'assure, ça n'est p a s 
la peine, le professeur a déjà tous les 
résultats I 

Pour vos etrennes ? 

L'ALMANACH 
DU « JOURNAL DE ROUBAIX » 

Il manque un animal dans cette fable 
de La Fontaine. Cherchez- le dans les 
animaux situés e n haut du dessin et , 
d'autre part, trouvez le titre de eetta 
fable en reconstituant l'inscription c i -
dessus, dont certaines lettres ont été 
remplacées par des pointe. 

DESSIN-SURPRISE 

Pour découvrir ce que représente ce 
dessin, il suffit de remplir au crayon ou 
à la plume les espaces dans lesquels se 
trouve un point noir. 

Lolotte a été très désobéissante. Ma­
man l'a punie et ne lui a donné pour 
son goûter qu'une tranche de pain sec. 

Furieuse, désolée, Lolotte a ieté, dans 
un geste de dépit, son pain sur le banc 
du jardtn. Quelques instants plus tard, 
une abeille est venue se poser sur le 
pain dédaigne et la bonne de la petite 
tille se lève pour la chasser. 

Lolotte bondit et la retient par le 
bras : 

— Non, non, non, peut-être qu'elle va 
mettre un peu de miel dessus, elle ne 
sait pas, elle, que je suis au pain sec-

Jacques et Jean, douze et treize ans, 
prennent pour la première fois le train 
sans être accompagnés. Jean est très 
distrait, c'est Jacques qui a reçu les 
recommandations de prudence. 

A une station. Jean désire descendre 
pour acheter un petit pain et du cho­
colat. 

— Surtout, n'oublie pas le numéro d u 
vagon, lui dit Jacques, c'est le 1805, j o u -
viens-toi, la date de la bataille d'Aus-
terlitz ! 

Jean se hâte, revient et. naturelle­
ment, ne sait pas retrouver son vagon. 
Le train sif/le, il va partir, l'employé a 
déjà sauté sur le marchepied. Jean 
l'interpelle : 

— Vite. Monsieur, quelle est la date 
de la bataille d'Austerlitz 1 

— Ma loi, je n'en sais rien, mais mon­
tez vite... Vous voyez bien que le train 
démarre. 

— Ah t crie Jean, furieux, je ferai un 
rapport à la Compagnie et je dirai que 
ses employés ne savent pas l'Histoire de 

France- Mon vagon I quel est mon 
^xiaon .'... 

Et le train est parti, laissant sur le 
quai notre Jean très penaud... 

Lulu se fait toujours tirer l'oreille 
quand il s'agit de se lever pour aller à 
l'école. 

Ce matin, il est plus particulièrement 
récalcitrant. Maman te fâche, fait la 
grosse voix. Lulu pleurniche et répète 
sont arrêt : 

— Je voudrais être un fleuve, te vou­
drais être un fleuve. 

— Quelle nouvelle stupidité as-tu 
encore trouvée ? dit sa maman 

— Ah I non, ce n'est pat une stupi­
dité. Si l'étais un fleuve, fe suivrais 
mon cours tans sortir de mon Ut. 

MANUEL 
MM..V..K,l,,'Mu' ',.' ' 

- Je n ai pas envie de la rendre ridi­
cule. Puis , c'est Justement pour lui éviter 
l'onglée & l'avenir que J'ai besoin de ren­
trer vite à la maison aujourd'hui. 

— Vraiment, Loulsette, Je n e 
prends rien à ton histoire. 

Est-ce parce que tu rentras 
d hui qu'il fera chaud demain t 

— En effet, ma pauvre S u a n t , ] 
te donner une petite expllcattaBBjl 
il ne fera pas chaud demain, 
demain, puisque l'on nous 
vague de froid et c'est pouf 
Je rentre, car Je veux e n 
tille et finir ses paires de gante. 

— Comment ! tu lui fais plu* 
res de gants ! Ma chère Loulsette, I 
piécipltes d'étonnements e n 
tiens. Plusieurs paires de gante j 
coquette I 

— Mais oui. Je les assortis à < 
ses manteaux; J'ai un excellent 
v l tns le voir, si cela t'amuse. 

— Bien volontiers ; cela va :._ 
lement m'amuser mais aussi m 1 
ser car. si tu m'y autorises, f% 
aussi à ma poupée. 

Et r o s deux amies rentrèrent 
mettre vite a l'ouvrage, 

— Regarde et écoute, dit 
Suzon. J'ai préparé mon patron 
la grandeur de la main de m a 
VOLS que Je n'ai fait que le 
trouvé une vieille paire de 
laine blanche, m a m a n m'en a i 
ancienne paire de peau beige e t . 
tissu suédé Jaune ; J'ai donc obtensH 
paires de gants. 

> Après avoir taillé chaque 
couds deux à deux à l'envers 
point de piqûre mais on peut, 
la peau, faire un point de surjet . < 
d'assembler le dessus et le 
don exécuter les trois nervures 
au cordonnet, ceci dans le ton 
cies fleurs et ne commencer 
au'après l'assemblage du dessus 
dessous. Tu vols que Je fais 
au point de feston, les feuille 
de bouclette, ceci en coton psrJjH 
en dans le3 tons rose. Jaune tm 
ton choix ». 

— Merci de la leçon, ma 
sette ; à mon tour de rentrer 

I pjur travailler comme toi I 

p e t i t e ] 

Nouvelles économiques 
et financières 

La Bourse en 1936 
l> t»t>:e»u suivant, qui indique, pour 

deuze valeurs de premier plan le plus haut 
et le plus bas ooura de l'année, a'.nsa que le 
cours de clôture du 24 décembre 1930 com­
paré au dernier cours de 1935. permt-t de se 
faire une idée de l'ordre d'Importance des 
variations ayant caractérisé l'année qui 
prend fln 

Pin déc. 33 Plu» haut Pins bas 24 dé*. 3< 

3 0 0 . . 73 35 
1 ^ C,B 81 80 
2. lvon. 1.S9S — 
» Par-. 1 029 — 
3.P.D.ST 1.097 — 
F\wlgeadu 
f . - b t . 411 — 
>ru> .. 351 — 
Kuhlmann 5&S — 

SI 50 
88 45 

1 800 — 
1.498 — 
1.108 — 

583 — 
368 — 
75* — 

84 55 
88 55 

1.003 — 
592 — 
818 — 

225 — 
173 — 
385 — 

73 M 
78 9t 

1610 — 
1.355 — 

S70 — 

531 — 
301 — 
686 — 

' ' • " ' ' " • " • « • • 

Bonne fin d'année 
à nos petits lecteurs et amis 

SALADIN NE VEUT PAS TROUBLER LA LECTURE DU VOISIN R 
TTOSS '" ' • • '"Sr^i '^ ' fTTgiW^ 

Suez . . 18.050 — 26.400 — 17.800 — 26.340 — 
Rlo-T- . 1.433 — 2680 — 936 — 2.235 — 
R. Dutch 2.347 — 4 880 — 2.226 — 4.865 — 
Or M». 1.045 — 1 770 — 1 030 — 1.760 -

On ne doit pas oublier, en comparant les 
cbiffres que les francs représentant les 
ooura actuels aont dépréciée de 30 '",. par 
rapport à 1935 

Lee amples fluctuation» constatées ont 
été provoquées par de multiples éléments 
politiques ou économiques : l'occupation 
militaire de la Rhénanie W 7 mars 19J6. 
l'agitation électorale, les grèves qui coïnci­
dèrent avec l'avènement du Front popu­
laire, les nouvelles lois sociales, la dévalua­
tion, le conflit espagnol et ses éventuelles 
repère us» ions Internationales, la hausse des 
matières piemséies. 

Il faudrait une sérieuse accalmie de la 
politique Intérieure et extérieure pour assu­
rer une évolution satisfaisante du marobé 
financier en 1S37. 

A l a s e c t i o n d u N o r d 

e t d u P I M M J U S * ) 

d e l ' A s s o c i a t i o n n a t 

d e s v i c t i m e s c i v i l e s d e l a 

I * section du Nord et du 
de l'AJr.V.C.O., association 
pour les victimes civiles de la | 
aident : A. Deman. amputé, _ 
100 %, invite cordialement '«* 
ci vues à adhérer au groupement " 
leur faveur par leur dévoué 
L'AJ*.V.C.O. poursuit les buta | 
aaslmillatlon complète des 
viles aux blesses militaires 
vertu de la loi du 81 m a r i ' l l 
pression des catégorisations esisst 
les blesses de guerre. Obtention 
du barème le plus svantageus 
l'article «S -it i , : o l d u J : 
Exten.lon ne /impositions du . 
g n n d s invalides aux victimes 

Pour tous renseignements. 
« A Deman. président, l i a , 
Cohem à Ljr.-l«,-L,nnoy (Nord): 
Harduln vice-président, t Neu 
Vaaat. ( P - d e - C ) . et a M M 
secrétaire. M. rue 
coing. 

de Magenta. 

Bilan sommaire de 1936 

Trouvailles pour « gagt » 

Voulec-vous un cheval S 
une fenêtre vitrés a travers — 
• .uteree sans voua faire de 
aseltrtre soigneusement casée* 
tre valseeller » Des étrtera 
«rut s'alloTurent luaou'à ten 
vouler. monter à cheval t D» ' 
vous crache * la fleure lorar 
pêches t Une toile d'araignée I 
laquelle as «««pendent, en guise L 
chea. des accessoire* de coMlloa » I 

considéré en toute oblectlvité par M rrédé- ^ ^ J ^ L ^ U TO"* P t ° 
rie Jenny. du < Tempe ». lui apparaît, pour ^ J ^ ^ m >P"ontioBm. e t 
se qui concerne la France, peu réconfortant. 

A l'actif, noua voyons : la promesse d'un 
retour plus ju moins prochain à la stabilité 
des principales devises (promesse contenue 
implicitement dans les accorde < tripar­
ti tes >) : une amélioration appréciable de 
notre commerce extérieur depuis la dévalua­
tion : à l'intérieur, une reprise des affaires 
commerciales et de Bourse, dont U n'est 
toutefois pas possible d'affirmer actuelle­
ment qu'elle constitue un mouvement pro­
fond et durable : enfin une revalorisation 
en partie c apparente • du portefeuille na­
tional de valeurs mobilières. 

Au passif, que constatons-nous T Le franc 
est déprécié de 30 0/0. Nos rasarvsa moné­
taires se trouvent amoindries d'un quart, ce 
qui n'a pas empéohé la circulation de* 
billets de ui'osiesmir de S mimarda. Les 
coûta de revient d*« entreprises as sont 
er>fléa dans des proportions tel las qu'il o s 
semble pas que la dévaluation puisas, pon­
dant uns période appréciable, accroître la 
marcs de profit des producteurs. Las prix 
e s grès sont «a haussa ds pics ds M 0/0, et 

ericore : vous les pourrsm i 
les caprtoes de votre lmagrnntv»»~i 
re. a des fabricants 
•'étonnent lamal» ds rien... n i 
trouvâmes pour gags, ees fereea 
queraenl américaines, mais qui 
les cinq parties d u monde. 

les prix de détail as sont 
Le budget est en déséquaibre i 
que U dette publique s déjà 
m'illard* dans les neuf 
IBM. les b-aoïne 1 susxnii 
directs du Trésor s in l s l lu i s s l Ils» j 
30 milliards, a* nous ne p 
grsration de la situation 
des difficultés sociale» latéral 

Le moins que l'on pueras 
Bilan — ail le passif l'esaperts 
de loin sur l'actif — c'est 
maint» égards un redressasse) 
On aoubal U que ISBT sort l u i 


